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Y. NOTES SUR LES GRAMIMÉES D’AFRIQUE TROPICALE (” 

Par H. JACQUES-FELIX. 
I 
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A. RHYTACHNE Desv.. 

Lea genre Rhytachne, pris dans son sens strict, ‘se reconnaît, parmi 
les Rottboelliastrae, à ses racèmes étroitement cylindriques cons- 
titués d’épillets géminés dimorphes, le sessile biflore, le satellite 
réduit le plus souvent à un pédicelle, mutiqse ou sétacé, ou pourvu, 
tout au plus, de glumes à peine ébauchées;,le<pédicelle est coptigu, 
mais, non so,udé, à l’article correspondant du rachis, 

En réalité, il arrive souvent, dans la constitution relativement 
stable des racèmes chez les Andropogoneae, que les suppression ou 
développement d’organes introduisent des exceptions aux caractères 
généralement présentés et ayaqt motivé I’établissement du taxon. 

C‘est ainsi que les spbcimens de diverses provenances de Rhy-  
tachne triaristata Stapf présentent des racèmes ayant, à la fois, 
des paires << normales anormales 1) 

Ce fait, bien qu’il ne soit pas mentionné dans la description de 
cette espèce, ne peut être omis dans la définition du genre et doit 
contribuer à l’elargissement de ses limites. 

C‘est ainsi que l’espèce ci-dessous décrite, par son caractère sta- 
tistiquement normal d’épillets. tous identiques, ne se rangerait pas 
dans le genre Rhytachne pris à la lettre, bien qu’elle s’y rapporte 
indubitablement par l’ensemble de sa morphologie. 

à pédicelle nu et des paires 
à deux épillets également développés. , .  

Rhytachne perfecta Jac.-Fél. sp. nov.; affinis R. pilosae F. Ballard 
et C. E. Hubbard, sed spiculis omnes fertilibus; glumis carinatis 
alatis, inferioribus bisetosis, superioribus longiaristatis differt. 

Se distingue par ses racèmes courtement villeux; ses épillets tous 

(1) Les quatre premières notes de cette série ont paru dana la Revue de  Bofa-  
n ique  appliquée : I ,  1950, p. 161-187; II, 1950, p. 418-424; III, 1952, p. 547-554; 
IV, 1953, p..423-448, 
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fertiles, aux glumes inférieures bicarénées-ailées vers le sommet, ‘ 
aux glumes supérieures longuement aristées, celle de l’épillet pédi- 
cellé nettement carénée-ailée vers le sommet. 

Herbe vivace à innovations extra-vaginales donnant un rhizome 
court. Chaumes solitaires ou peu nombreux, simples, dressés, attei- 
gnant 60-70 cm. avec deux-quatre nceuds. 

Feuilles à gaine guère plus courte que l’entre-nœud, et très enve- 
loppante; à ligule membraneuse bien développée, atteignant 3- 
4 mm.; à limbe étroitement linéaire, enroulé, atteignant 25-30 cm., 
cinq-sept nervures principales légèrement saillantes à la face infé- 
rieure sur le sec, nettement saillantes et à épiderme papilleux à la 
face supérieure (voir anatomie et fig. 2 ) .  

Raceme porté à l’extrémité du chaume relativement robuste, de 
1 0  à 15 (?) cm. de long, 2 mm. de large, finement villeux sur toutes 
ses parties, dix à quinze articles linéaires, articulation horizontale à 
condyle. 

Epillet, sessile à callus court fusionné avec la base de l’article et 
du pédicelle en anneau barbu. Glume inférieure coriace, de 1 cm. 5 
x 8 mm. aplatie dorsalement, bicarénée-ailée vers le haut et inéga- 
lement bisétacée au sommet par excurrence des deux nervures 
carénales, involutée vers le bas, velue sur la partie basse surtout 
entre les nervures, moins vers le haut sauf sur les ailes également 
ciliées, les deux soies elles-mêmes scabres ; cinq nervures visibles 
du dedans et fortement saillantes sur le dos, les saillies elles-mêmes 
plus od moins tuberculées. Glume supérieure aristée, logée dans la 
cavité déterminée par le rachis et le pédicelle, membraneuse, glabre 
ou quelques poils sur la carène, naviculaire, carénée, non ailée, 
trinerviée, les marges hyalines, ciliolées, involutées à partir des ner- 
vures lathales, le sommet directement prolongé par une longue 
arête de 20 m.m., tordue, scabérulée. 

Fleur inférieure neutre ou staminée, lemma hyaline, 8 mm. de 
long, linéaire-lancéolée, aiguë au sommet, trinerviée, les marges 
&roitement repliées sur les nervures latérales ; palea hyaline, 
4,5 mm. de long, linéaire, tronquée-échancrée au sommet, biner- 
viée, bicarénée; deux lodicules. 

pleur supérieure hermaphrodite, lemma hyaline, 6 .mm. de long, 
naviculaire, lancéolée-aiguë, trinerviée, marges repliées en,  dedans,; 
palea hyaline, ovale-lancéolée, tronquée-émarginée au sommet, 
énerviée ; deux lodicules deltoïdes, émarginées, glabres ; styles 
libres, stigmates plumeux à sortie latérale; caryopse. oblong à 
embryon atteignant la moitié de la longueur, libre dans les glu- 
melles. 

Epillet pédicellé bien développé biflore, à callus court, arrondi, 
barbu, articulation horizontale à cicatrice elliptique. Glume infé- 
rieure coriace, de 1,5 X 7 mm., lancéolée-oblongue, dissymétrique- 

t 

\ 
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PI. IV 

Rhyfachne perfecfa Jac.-Fel. ; Ar. - article montrant une paire d’épillets, 
dont le sessile vu de dqs; Ep. - épillet pédicellé; ES. - éléments de l’épiilet 
sessile;. EP. - éléments de l’épillet pédicellé (Gr. : habitus 1/2; autres 
détails X 6). 
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ment carénée, un côté caréné jusqu’en bas, l’autre seulement vers 
le haut o h  les deux carènes sont ailées, les deux nervures carénales 
inégalement excurrentes, ou le plus souvent une seule développée 
en soie scabre d’une longueur variant de 2 jusqu’à 16 mm., velue 
sur le dos les carènes et les ailes, celles-ci également ciliées;, six 
nervures médiocrement saillantes sur le dos. Glume supérieure 
aristée, subcoriace, naviculaire, arrondie sur l e  dos vers le bas, 
carénée puis carénée-ailée vers le haut, aile échancrée avec l’arête, 
celle-ci jusqu’à 20 mm.; dissymétriquenlent involutée, le côté 
appliqué contre le rachis  lus large et subcoriace, le côté libre plus 
étroit et plus coriace, marges hyalines involutées, trois nervures, 
les deux latérales seulement visibles du dedans, poils blancs sur la  
partie basse du dos, puis carène et ailes ciliées. 

Fleur inférieure neutre figurée par deux glumelles hyalines et 
deux lodicules comme dans l’épillet sessile. 

Fleur supérieure hermaphrodite semblable à celle de l’épillet 
sessilk. 

S F  

Anatoinie de la feuille. - Les feuilles, assez fortement involutées 
et étroiges, sont du type xérophile, général aux Rhyfachne. L’ana- 
tomie -?évèle un épiderme inférieur (externe) à cuticule épaisse, 
sans stomate, et des îlots scléreux sous chaque faisceau cribra-vas- 
culair& ces faisceaux montrenf la structure panicoTde classique et 
se rëpartissent en trois catégories. Les deux plus, importantes 
s’extériorisent à la face supérieure (interne) par des nervures 
saillantes k tissu collenchymateux et dont presque toutes les cel- 
lules épidFrmiques sont allongées en un poil unicellulaire consti- 
tuant le revêtement papilleux visible en macroscopie. Entre chacune 
de ces nervures l’épiderme supérieur est à paroi fine et pourvu de 
stomates. , 

Guinée française:: Haute Vallée du Taban, BRUN no 541, type! 
Cette belle espèce, bien qu’étant un Rhytachne indiscutable, est 

suffisamqent _Tparticulière pour exiger un assouptissement des 
caract6res de’ke genTe. Son isolement systématique, spécifiqu-ent 

corde bien avec son isolement géographique dans l e  
enna, déjà célèbre pour ses endémiques, oh elle a ét& 
M. BRUN. 

J, 

1, 1 %  

y B: HYPARRHENIA Anders. 

Le genre Hyparrhenia, essentiellement africain, a été magistra- 
lement traité par STAPF dans la Flora of Tropical Africa.  Dans,une 
première note consacrée aux Graminées ( R .  B.  A, .  1950, 168), j’ai 
précisé la composition des Hyparrheniastrae dont les constituants, 
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Anatomie foliaire de Rhyfachne perfecfa Jac.-Fel.; A, coupe transversale de 
la feuille involutée ( l /2  schématique) ; B, détail d’un faisceau et de la nervure 
papilleuse. 
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Dybowskia, Exofheca, Elymandra, groupés autour du genre type 
Hyparrhenia, sont tous caractérisés par la présence d’une ou plu- 
sieurs paires d’épillets neutres à la base de l’un ou des deux ra- 
cèmes d& chaque spathéole. Les genres, ainsi rassemblés sur cette 
donnée primordiale, se distinguent entre eux par la morphologie 
des racèmes et par des caractères, plus secondaires encore, de l’in- 
florescence. 

Ainsi le genre Exotheca se définit tant par ses racèmes réduits à 
un seule épillet fertile auquel les épillets homogames font involucre 
que par ses spathéoles peu nombreuses, tandis que le genre Ely- 
mandra, également à‘ spathéoles rares, a toutefois des racèmes li- 
néaires dont les paires neutres peuvent être très nombreuses et que 
le genre Hyparrhenia, lui, est typifié par ses panicules de spathéoles 
plutôt nombreuses portant des racèmes de morphologie et consti- 
tution assez variables. 

I1 est bien certain qu’on ne peut définir des genres sur des carac- 
tères aussi inCerJains que ceux pris hors des racèmes sans risque 
de trouver des espèces intermédiaires d’attribution daci le .  Ainsi, 
parmi les Hyparrhenia ci-après décrits; l’un H .  amaena, ne fait pas 
question grâce à son appartenance à une section bien définie du 
genre, le suivant, H. archaelymandru, me paraît établir une liaison 
évidente avec le genre Elymandra par la structure de ses épillets, et 
les deux autres, H .  sulcata et H .  djalonica, me semblent même 
mettre en cause la validité du g. Parahyparrhenia de création 
récente. 

1. Hyparrhenia amaena Jac-Fel. sp.  nov. 

(Sub. sec. Diplandrae) . Afinis  H. glabriusculae Stapf sed totis 
partibus majoribus; panicula longiora, racemis pluribus; nervis 
pluribus glumis spiculis pedicellatis, d i f fert .  

Espèce voisine d’H. glabriuscula Stapf mais s’en? distingue par 
son plus grand développement général; par sa panicule plus longue 
à racèmes plus nambreux; par ses nervures plus nombreuses aux 
glumes des épillets pédicellés. 

Bâse inconnue. Chaumes dressés, moyennement robustes (3- 
4 mm. diam. dans leur partie moyenne) ; nœuds glabres, peu nom- 
breux (entrenœuds jusqu’à 20 cm. dans la partie moyenne). 

Feuilles ’à gaine atteignant 15 cm., non carénée, glabre, lisse; 
ligule courte, réduite à une marge obtuse, glabre; limbe linéaire, 
légèrement rétréci et involuté (sur le sec) vers le bas, 6 mm. dans 
la partie moyenne puis progressivement atténué en pointe aiguë, 
jusqu’à 30 cm. de long, glabre, côte médiane saillante seulement en 
dessous. 

Panicule presque simple, très étroite, atteignant jusqu’à 50 cm. 
de long; de quatre 9 sept nœuds florifères, les inférieurs donnant 
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Byparrhenfa amaena Jac-Fel.; R. - paire de racemes et R‘ une même 
paire après la chute des Bpillets fertiles; G1. - faces dorsale et ventrale 
de la glume inf. de l’épillet fertile; G3. - face ventrale de la glume supérieure 
de l’épillet fertile; L. - lemma fertile aristée; Ep. - épillet pédicelle (Gr. : 
panicule et partie du chaume X 2/3; R et Fi‘ X 4; autres détails X 8). 
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des axes secondaires cprls-ou.tas:Agiés, les autres donnant jusqu'à 
quinze sppthébles groüpées en corymbes ; spathes peu différenciées, 
les limbes pouvant res& très développés et dressés; spathéoles 
étroites, 25 mm. long, enroulées après la sortie latérale du pédon- 
cule. 

Paire de racèmes à pédoncule de 10-12 mm. toujours plus court 
que la spathéole; chaque racème atteignant 10 mm. (sans, les 
arêtes), inégalement pédonculés, Finf. à pédoncule court, épais, 
aplati, le sup. à pédòmnle atteignant 2 mm. mais également com- 
primé, pubescents sur leur'face interne. Rachis du racème inf. 5 
trois articles : le premier portant Üne paire hbmogame d'épillets 
staminés et mutiques, le second une paire hétérogam'e' constituée 
d'un épillet sessile bisexub' alristé et d'un épillet iédicellé staminé 
mutique, le dernier portant un iade consi{tuée d'un .%illet fertile 
aristé et de deux épillets satel staminésqnutique;. Raceme sbp. 
sans paire homogame oeuth  ret pburvu seul de, deux articles : 
le basal portant une paire hétérogame et mmjtal une triade. 
Articles et, pédicelles inodérément ciliés ae p d h  blancs. 

Epillet fertile alliptique-lancéolé, apI&tí-ou ' I@gèrement déprimé 
sur le dog, de %"ente pâle, glabre, at$$&ï.a@ 5 mhi avec le callus, 
celui-ci coul't, obtus, glabre. Glumes. é&des ; l'in'fkieure elliptique 
lancéolée, 5' mm. (avec le callus) sÛY 1 mm. de lar&e, plate sur .le 
dos OU légèrement déprim'ee, bicarénée, Scabre et bidentée au som- 
met, nettement involutée sur les ;marges;'à sis nervurks intracaré- 
nales; la supérieure naviculair des, carénée vers le 
sommet, apex ;aigu, marges in trinerviées. Lemma 
vestigiale, elliptique-lancéolée, bicarknée, hyaline, 1 X 
4 mm. Fleur sup. bip"exuée; lemha étroitemknt bïdentée, 0,5 X 
3 mm., à arête délicate, complète,' de 16 mm.'long.; palea nulle; 
deux lodicules tron 

Epillets pédicellé un rougeâtre, k m-m: long, Ian- 
céolés aigus. Glum nt bidentée, .obscurément subu- 
lée, plate sur le do déprimée, dix nervures, mar'ges 
involutées; glume sup. arrondie- sur le dos, brièveme 
aiguë au sommet, sept nervukes; deux glumelles hy 
uni-nerviées. 

mais pédicelle glabre. 

- >  

Epillets de la paire homog e ídentiques aux épillets~pédicenés 

Sénégal : Kidira, n o  1896 R. P. BERHAUT (type!), 4635 R. P. BE- 
I 

RHAUT. 

2. Hyparrhenia arehaelymandra Jac.-Fel., sp. nou. 

(Sec. Archaelymandrae sec. nov.) Racemis 2 paribus spiculis 
neutralis; spiculis f ertilis glumis coriaceis, glumae inferiore non  
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Hyparrhenia archaelymandra Jac.-Fel.; %S. - épillet sessile en vue laté- 
rale : G1. -i- glume inférieure; G2.,-. glume Supérieure; L o .  - lemma veSr 
tigiale; LQ. - lemma aristée; Ep. - épillet pédicellk; 1. - ligule (Gr. : chaume 
et panicule X 2/3; Es, Ep, X 4; G, L I X  8 ) .  

4 Journal d’Agriculture tiopicale 
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caqinatae, glumae su aristatae, carinae teret 
latere, differt .  I 

Se distingue par ses racèmes à deux paires d’kp 
épillets fertiles à glumes coriaces, l’inférieure nqn ceénée, la supé- 
rieure longuement subulée, à carène arrondie bbrdé 
nelure latérale: 

haut (5 mm. diam. dan? leur partie moyenne) 
nombreux, quatre à cinq sans la panicule 
30 cm. dans la partie-pÒgenn8). 

Feuilles h gaine ielativement courte (10-11 
meht cannelée vers le eaut, non caréné&, lis 
ligule très courte, rédui 
ferme et dressé, linéaire, plus %oit que ya gaine, progre$$vement 
atténué en pointe fine, jusqu’à 0,5-dY6_ X 30 cm,, velu vers’Ja ligule 
et à la base, scabre ailleurs, côte médikne larke et fortem 
lante sur les deux faces. 

Panicule presque simple, jusqu’à sept nœuds fiorifères d 
trois à quatre spathéoles ou axe$ secondaires sur les nœud$ infé- 
rieurs; spathes peu différenciées sortant seulement reductibn du 
limbe; spathéoles jusqu’à 7-8 cm., très étroites, linéaiqes et enrou- 
lées sur le pédqncule à sortie apicale ou presque, herbacées, glabres, 
le limbe réduit à une subule plus ou moins longue. 

Paire de racèmes à pédoncule glabre, filiforme, de 6 à (rarement) 
9 cm.; chaque racème jusqu’à 4 cm.,(sans les arêtes) inégalement 
pédonculés, I’inf. sessileYsle sup. à pédoncde de 4 mm., une :touffe 
de poils raides et fauved à la bifurcation; divergents à maiurité. 
l’inf. plus ou moins dressé, le sup. rejeté latéralement, jamais bentiè- 
rement controversés. Deux paires d’épillets homogames, staminés 
et mutiques ; deux paire‘s (rarement trois) hétêrogames constituées 
d’un épillet, sessile, fertile, aristé, .et d’un épillet gédicellé, staminé, 
mutique tl’épillet sessile sommital accompagné Ifle deux épillets 
pédicellés)2; les articles du rachis et les pédicelles d y  paires homo- 
gaames courts et glabres, ceux des paires hétérogames plus longs et 
densément ciliés ; articulations obliques. 

Epillet . fertile coriace, induré, linéaire-oblong, obtus’ au sommet 
par la glume inf. et aristulé par la glume sup., arrondi sur le dos, 
jusqu’à 11 mm. avec le callus (sans les arêtes), éparsément velu, 
vert olive au sommet et brun foncé ailleurs; callus de 4 mm., aigu- 
vulnérant,’ densément barbu de poils blancs. Glumes égales, co- 
riaces ; 1’inférieui.e arrondie sur le dos et progressivement involutée 
sur les marges, très modérément carénée au sommet obtus, à sept 
nervures nettement visibles sur la face interne : trois médianes 
rapprochées et deux de chaque côté dans la courbure, éparsément 
velue sur le dos; la supérieure naviculaire à carène arrondie, échan- 

Plante annuelle. CJhumes simples dressés “ 

à u ~ e  marge’.de 

- *  
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crée et aristulée au sommet, aristuie jusqu’à 20 mm., d’abord 
carénée-involutée puis subulée, à trois nervures dont la médiane est 
nettement saillante en dedans, éparsément velue sur la carène et 
ciliée sur les marges. Lemma vestigiale elliptique, 2 X 6 mm., 
hyaline, obscurément trinerviée, ciliée sur le tiers supérieur. Fleur 
sup. bisexuke; limbe de la lemma réduit à deux lobes bien distincts, 
triangulaires-obtus, ciliés, décurrents sur le stipe induré presque 
jusqu’à la base et continué vers le haut par l’arête robuste, de 
9,5 cm. (colonne 3,5, subule 6)  à colonne fauve etvhirsute. 

Epillet pédicellé herbacé, lancéolé, 13 mm. avec le callus, épar- 
sément velu mais callus glabre, vert. olive. Glume inf. tr&s aiguë, 
éparsément velue sur le dos, plus densément sur les marges, 7- 
9 nerviée; glume sup. aiguë, mollement ‘ciliée sur les marges, 
quelques poils épars sur ,le dos, trinerviée; glumelles hyalines, la 
lemma bien développée, ciliée, trinérviée, la paléa réduite à un 
filet linéaire. 

Epillets homogames semblables aux pédicellés, leur callus seu- 
lement un peu plus court. 

Sénégal : Ouassadou, no ,1895 R. P. BERHAUT (type!), no 3015 
R. P. BERHAUT. 

3. Hyparrhenia djafonica Jac-Fel. sp. nov. 

Spafheolis angustis; racemis purallelis, multispiculatis; para 
unica spiculis neutralis racemo sessili; spiculis f ertilis glumae in- 
feriori sulcatae, glumae superiori breviter subulutae, cullo pungens 
differf. 

Se distingue par ses spathéoles étroitement linéaires ; par ses 
racèmes parallèles à nombreux épillets; par une seule paire d’épil- 
lets neutres à la base du racème sessile; par ses épillets à glume 
inférieure sulquée sur le dos, à glume supérieure brièvement subu- 
lée, à callus piquant. 

Plante annuelle. Chaumes ramifiés en touffe dès la base, dressés, 
0,50 à 0,80 m. de haut, médiocrement robustes (1,5-2 mam. diam. à 
la base) ; nœuds glabres, peu nombreux, sept à neuf dont quatre à 
cinq florifères (entrenœuds 10-15 cm.). 

Feuilles à gaine plus courte que les entrenwuds dans la partie 
moyenne du chaume, arrondie, lisse, non carénée bien que la ner- 
vure médiane soit finement saillante vers le haut; à ligule nette- 
ment visible, 2 mm. long, tronquée, glabre; B limbe étroitement 
linéaire, 0,4 X 12-15 cm., progressivement atténué à la base et plus 
&oit que la gaine, finement sétacé au sommet, à côte médiane 
saillante en dessus, glabre. 

Panicule simple, les trois à cinq nœuds supérieurs ne portant 
qu’une seule spathéole; spathéole jusqu’à 12 cm., finalement en- 
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roulée sur le pédoncule, herbacée, glabre, lisse, subule .(limbe) peu 
ou pas développée. 

Paire de racèmes longuement pédonculée, le pédoncule filiforme 
atteignant 12-14 cm., d’abord incluse dans la spathe puis à sortie 
apicale, la spathe étant enroulée sur le pédoncule; les, racbmes 
multispiculés, linéaires, parallèles et parfois même emmêlés et insé- 
parables à maturité par enroulement des arêtes, inégalement pédi- 
cellés, l’un sessile et seul pourvu d’une paire homogame à la base, 
l’autre porté sur un pédicelle filiforme de 6,5 mm. glabre: chacun 
d‘eux de quatre à six paires d’épillets; articles linéaires arrondis 
sur le dos, appliqués par lem face ventrale aplatie contre les épillets 
sessiles, échancrés latéralement et bidentés au sommet pour l’in- 
sertion du callus de la paire supérieure, densément ciliés sur les 
deux angles, cils blancs; épillets en paires hétérogènes, le sessile( O ) 
aristé, le pédiçellé ( 8 )  mutique, sauf une paire unique homo- 
game ( 8  ) à la base du racbme sessile. 

Epillet fertile jaune paille, à insertion 1atérale.par un callus aigu- 
vulnérant de 2,5 mm. de long, barbu-soyeux. Glumes égales, 5 mm. 
de. long; l’inférieure subcoriace, linéaire, oblongue, marqué sur le 
dos arrondi d’un sillon médian étroit et profond, lâchement invo- 
lutée sur les bords, sommet tronqué-émarginé, à six nervures dont 
l’une faiblement saillante et excusrente au sommet, glabre sur le 
dos, finement scabérulente au sommet ; la supérieure papyracée, 
oblongue, arrondie sur le dos, uninerviee, seulement carénée vers le 
haut et prolongée en une brève subule, finement ciliée sur les 
marges et scabérulée sur la carène et le dos de la subule, Lemma 
vestigiale membraneuse, hyaline, oblongue, bicarénée, 4 mm. long. 

Fleur sup. bisexuée; limbe de la lempa réduit à deux lobes li- 
néaires se prolongeant en une étroite marge membraneuse sur le 
corps stipite coriace, l’arête robuste, 6 cm. de longueur totale 
(colonne 3, subule 3 ) ,  jaune paille, pubérulente. Palea existante 
mais très petite, plaquée sur le caryopse, oblongue, échancrée au 
sommet, ciliée,. , 1 ,  

Epillet p6dicellé neutre, herbacé, de 6-7 mmc, à pédicelle cilié, 
appliqué contre I’épiIlét sessile; le callus bref. Glume in€, elliptique- 
lancéolée, sétacée au sommet, dos plat à sept-neuf nervures vertes 
et saillantes, ciliée sur les, marges ; glume supérieure sub-membra- 
neuse, aiguë-sbtacée au sommet, trinerviée; trace d’une lemma. 

Epillets de la paire homogame également neutres, peu déve- 
loppés, le sessile à glume supérieure sillonnée, l’autre nettement 
pédicellé. 

Guinée française : Mamou, plateaux latéritiques, JACQUES-F~~LIX, 
no 1907, type!: Kindia, JACQUES-FI~LIX, n o  254, 

, i  
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Hyparrhenia djalonica Jac.-Fel.; R.. - base d’une paire de racèmes; E. - 
paire d’épillets; G1, G2, L9, LQ, P, C. - glumes inférieure et supérieure, 
lemmas vestigiale et aristée, palea, ovaire et lodicules de I’épillet sessile; p. - 
pédicelle; 1. - ligule sous deux aspects (Gr. : base et paniculeX2/3; R et 1x4; 
autres détails X 8). 
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4. Hypawhenia sulcata Jac.-Fel, sp. nov. 

Spatheolis angustis; racemis parallelis multispiculatis; para 
unica spieulis .neutra& raeemo sessili; spieulis fer tilis glumae in- 
f eriori sulcatae, glumae superiorì longaeviter subulatae, callo pun- 
gens, differt. ‘ 

Se distingue par ses spathéoles étroitement linéaires; par ses 
racèmes parallèles à nombreux épillets; par une seule paire d’épil- 
lets nedtres A la base du racème sessile; par ses épillets à glume 
inférieure sulquée sur le dos, à glume supérieure longuement SU- 

bulée, à callus piquant. 
Plante annuelle. Chaumes simples, bien que plusieurs en 

touffes (*), dressés, jusqu’à 1,60 m. de haut, robustes, 3 mm. diam. 
vers la base; sept à neuf nœuds glabres avec l’inflorescence, entre- 
nœuds jusqu’à 30 cm. dans la partie moyenne. 

Feuilles à gaine de 10 à 1 7  cm., plus courte que l’entrenœud, 
arrondie bien que la nervure médiane soit saillante, glabre; à ligule 
bien visible, jusqu’à 5 mm. long, membraneuse, glabre, tronquée B 
émarginée; à limbe fer*me, linéaire, jusqu’à 0,5 X 30 cm. progressi- 
vement rétréci à Ia base et plus étroit que la gaine à l’insertion, 
progressivement aigu-sétacé au sommet, côte médiane saillante en 
dessous. 

Inflorescence de deux à trois nceuds florifères donnant de un B 
deux axes simples ou subdivisés totalisant de cinq A neuf paires de 
racèmes ; chaque axe plus ou moins allongé portant la spathéole de 
10-13 cm. étroitement enroulée sur le pédoncule. 

Paire de racèmes à pédoncule filiforme atteignant 20 cm. nette- 
ment dégagé de la spathéole ; les racèmes multispiculés, linéaires, 
parallèles et parfois même emmêlés et inséparables à maturité par 
enroulement des arêtes, longs de 5-6 cm. saps les arêtes, à rdchis 
inégaux, l’un sessile et seul pourvu d’une paire homogame à la base, 
l’autre à rachis nu sur 8 mm., chacun d’eux de cinq à huit paires 
d’épillets ; articles linéaires, appliqués par leur face ventrale apla- 
tie, ainsi que les pédicelles, contre les épillets fertiles, cicatrice de 
l’articulation latérale, à peine et inégalement bidentés au sdmmet, 
densément ciliés sur les deux angles, cils blancs; épillets en paires 
hétérogames, le sessile P aristé, le pédicellé 8 matique, sauf une 
seule paire homomorphe (neutre) à la base du racème sessile. 

Epillet fertile jaune paille, à insertion latérale par un callus aigu- 
vuInérant de 2 à 2,5 mm. de long, barbu-soyeux. Glumes égales, 
7,5 mm. de long; l’inférieure subcoriace étroitement linéaire 
marquée sur le dos arrondi d’un sillon médian, étroit et profond, 

- 

(*) Les racèmes étant emmêlh par leurs arêtes il doit se trouver souvent 
que plusieurs graines germent en poquet. 
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Hyparrhenia sulcata Jac.-Fel.; E. - paire d’épillets; G, 1 et 2, LQ, LQ, P 
et C. - glumes inférieures (vue ventrale) et supérieure (vue latérale), 
lemmas vestigiale et aristée, palea et caryopse de l’épillet sessile (Gr. : base et 
panicule X 2/3;  détails X 8). 

i” 



à peine involutée sur les bords, sommet obtus à tronqué, à six ner- 
vures dont les deux médianes en bqrdure immédiate du sillon, peu 
visibles sauf vers le sommet ou elles.,~ont saillantes; la supérieure 
papyracée, oblongue, arrondie sur le dos, uninerviée, prolongée au 
sommet d’une subule plus longue ‘qu’elle. Lemma vestigiale mem- 
braneuse-hyaline, linéaire, tronquée, 5 à 6 mm. long. 

Fleur sup. bisexuée; lemma aristée à limbe bilobé de 6,5 mm. de 
long, les lobes obtus, hyalins, décurrents $ur l’axe coriace stipi- 
forme, arête de 6,5 cm. de longueur totale (colonne 3,5, subule 3 ) ,  
fauve, pubérulente. Paléa présente, appliquée contre la face sillon- 
née du caryopse, membraneuse-hyaline, échancrée, 2 mm.. long. 

Epillet pédicelle staminé, 9 pédicelle aussi long que l’article du 
rachis et pareillement cilié, à callus obtus glabre; glumes herbàcées, 
l’inf. étroitement lancéolée, longuement sétacée au sommet, ciliée 
sur les marges, à sept-neuf nervures vertes et saillantes sur le dos; 
glume supérieure submembraneuse, aiguë-sétacée au sommet, tri- 
nerviée; deux lemmas présentes, étroitement linéaires. 

Deux épillets en paire homogame à la base du raceme sessile, 
neutres ou staminés; le sessile vaguement canaliculé sur le dos, 
l’autre nettement pédicellé. 

Sénégal : bassin de la Gambie, bordure de marécage, R. P. BE- 
RHAUT, no 3040 type! et 1894. 

Observations sur Hyparrhenia djalonica et H. sulcata. 

Le problème que pose ces deux espèces est le suivant. D’une part 
elles se rattachent étroitement à Parahyparrhenia Jaegeriana A. 
Camus, espèce typique du genre, par la conformation de leurs ra- 
cemes et de leurs épillets; par contre elles ne présentent plus, au 
même degré, la raréfaction des racèmes et les paires peuvent être 
assez nombreuses pour qu’on ne puisse pas les séparer, sur ce 
point, des Hyparrhenia. Comme les racèmes eux-mêmes, tant chez 
ces deux espèces que chez Parahyparrhenia, ont les caractères fon- 
damentaux de certains Hyparrhenia, il paraît difficile d’établir une 
coupure gén6rique qui ne provoque pas une pulvérisation ultérieure 
des Hyparrhenia actuels. 

Certes, lei critères de la spécification, chez une famille aussi pro- 
fuse que celles des Graminées, après avoir été recherchés sur l’épil-. 
let par les premiers classificateurs, ont pu être étendus valablement 
jusqu’aux racèmes des Andropogoneae. Mais il devient hasardeux 
de se risquer au delà sur des conformations dTnflorescences aussi 
manifestement soumises aux contingences du développement de l a  
plante. Les sagaces observations du R. P. BERHAUT, collecteur au 
Sénégal de plusieurs des espèces qui font ici notre objet, vont nous. 
en apporter la démonstration. 
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Le Parahyparrhenia Jaegeriana A.. Camus, tel qu’il a été récolté 

au Soudan par JAEGER et de TARADE, se présente sous l’aspect d’une 
plante à évolution rapide mûrissant à un stade encore juvénile 
après avoir développé seulement quelques nceuds dont un seul flori- 
fère. C‘est une plante des plateaux imperméables o h  une brève 
saison des pluies réalise pour quelques mois seulement, dans les 
cuvettes, le substrat d’eau et de boue nécessaire à la croissance. 

Cette espèce existe également au Sénégal o h  le R. P. BERHAUT l’a 
observée dans les conditions suivantes. Au centre des dépressions 
où l’eau se rassemble, le peuplement est formé de Parahyparrhenia 
typique, à chaumes délicatement teintés de rose, grêles, simples, 
terminés par une seule paire de racèmes. Tout autour de cette aire 
centrale’ un peuplement annulaire fait suite constitué de plantes 
plus robustes ayant plusieurs nœuds florifères. Le R. P. BERHAUT 
insiste sur les différences d’aspect très nettes sur le terrain et qui 
permettraient aisément de distinguer ces deux plantes. Certes ces 

b 
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Section Sulcata (sec. nov.). 

Caractères généraux d’Hyparrhenia quant à la composition des 
racèmes; épillet fertile à glumes coriaces, l’infkrieure profondément 
sillonnée sur le dos, la supérieure mucronée à longuement subulée 
au sommet; callus allongé vulnérant, barbu, inséré latéralement sur 
l’articulation; palea présente dans la fleur supérieure. 

I. Panicule à nombreuses subdivisions par nœuds, paires de ra- 
chmes brièvement pédonculks, latéralement exert des spathéoles ;’ 
un seul épillet fertile par racème : sub. sec. RUPRETCHIA. 

Espèce pérenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a )  H. dissoluta. 
Espèce annuelle . . . . . . . . . . . . . . . . . .  b)  H.  macrolepis. 

II. Nœuds florifères peu nombreux ou  un seul, donnant directe- 
ment les paires de racèmes à pédoncule long sur lequel s’enroule la 
spathéole; chaque racème multispiculé : sub,sec. PARAHYPARRHENIA. 

arête grêle, de moins de 7 cm. de long : 
glume supérieure de mucronée à briè- 

glume supkrieure à subule plus lon- 

arête très robuste (10 cm. longueur to- 

ment sétacée .................... c) H. djalonica. 

gue qu’elle-même . . . . . . . . . . . . . . .  d)  H. sulcata. 

tale) .................... e) Parahyparrhenia Jaegeriana. 

C. HOMOPOGON Stapf pro. syn.  TRACMYPOGON Nees. 

Le genre Homopogon créé en 1908 (Nov.  Flor. Arrie.; M i m .  Soc. 
bot., VIII, 103) sur l’échantillon A. CHEVALIER n o  5761 récolté en 
Oubangui-Chari ne peut être retenu. En effet, sa définition ne 
correspond pas avec les caractères réels du .matériel type. 

La confusion est double : 
1” STAPF indique que chaque article du racème, sauf celui de la 

base et du sommet, est constitué d’un épillet sessile et d’un pédi- 
celle nu par avortement; en réalité les épillets pédicellés existent 
mais sont caducs et déjà tombés dans le cas de l’échantillon 
examiné. 

2” La deuxième erreur découle de la première; STAPF considère 
nécessairement l’unique épillet (sessile) de chaque article comme 
étant l’épillet fertile et décrit effectivement un épillet aristé comme 
étant cet épillet sessile; en réalité les épillets sessiles sont mani- 
festement neutres et STAPF n’a pu décrire son épillet fertile que 
d’après un épillet pédicellé détaché. 

En conclusion les racèmes du no 5761 de CHEVALIER sont à épil- 
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Sncciokpis  c i l iocincta Stapf; R, sommet de la panicule; E. - épillet : gl ,  
glume inférieure; 92, glume supérieure; f, fleur neutre; F O. - lemma et palea 
de la fleur neutre; FQ. - fleur fertile; 1. - ligule (Gr. : R X 8; E, F X 12). 



lets sessiles neutres et  épillets pédicellés fertiles, ce qui est exacte- 
ment le caractère du genre Traclrypogon. Ceci m’étant apparu à 
l’examen des racèmes mûrs, effectivement privés déjà ̂ de  leurs 
épillets pé‘diceUés fertiles, j’ai pu retrouver un racème encore inclus 
dans sa spathe et obtenir confirmation complète de cette structure. 
En conskquence je propose la combinaison suivante : 

Trachypogon Chevalieri (Stapf) Jac.-Fel. comb. nov. = Homo- 
pogon Cheudieri Stapf. Cette plante est de l’Oubangui. 

Trachypogon Ledermanii Pilg. est une espèce du Nord-Cameroun 
certainement très voisine de la nôtre; peut-être même lui est-elle 
identique mais elle lui est postérieure. 

D. SACCIOEEPIS Nash. 

Ce genre groupe des Panicées à panicules généralement contrac- 
tées, spiciformes, dont les épillets sont A glumes inégales et dont 
la gibbosité basale leur donne cette forme de sac A laquelle le nom 
du genre fait allusion. Bien que le tempérament plus ou moins 
hydrophile de la plupart des espèces ajoute A l’homogénéité du 
groupe, il reste une certaine diversité dans la morphologie des 
épillets établissant des liaisons avec des genres voisins. 

C’est le cas de l’espèce ci-après : 

Sacciolepis ciliscincta Stapf. Cette curieuse espèce constitue 
avec S .  cingularis Stapf. la section des Ramifusae caractérisée par 
une panicule spiciforme aux pédicelles fusionnés dans l’axe et sur- 
tout par leurs épillets latéralement comprimés et l’ornementation 
pileuse de la glume supérieure et de la lemma vestigiale. De tels 
épillets isolés de leur inflorescence sont tout à fait caractéristiques , 
des Rynchelytrum. 

Cette espèce paraît peu répandue et seulement signalée jus- 
qu’alors (Stapf, F.T.A., IX, p. 751; Broun et Massey, FZ. of Sudan, 
p. 463) que du Bahr el .Ghazal. Les minutieuses recherches du 
R. P. BERHAUT permettent de signaler son existence en Afrique 
occidentale et de lui reconnaître ainsi une aire plus étendue mais 
disjointe. 

Sénégal : Tambacounda, mare latéritique, R. P. BERHAUT, no  900. 

I 
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